
Sans les milliers de volontaires, des associations ne survivraient pas. Elles plaident aujourd’hui pour 
une meilleure reconnaissance de cet engagement notamment par la délivrance d’attestations. Page 3
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Eté vidéoludique  
En attendant  
Grand Theft Auto VI  
qui débarque en 
novembre page 5

Le saviez-vous?   
Premiers hommes 
d’ici: des chasseurs 
de rennes     page 4

Sous la plume de 
l’écrivaine Françoise 
Favre-Prinet,  
le Gange vibre  
avec intensité page 5

Agenda du

Le Pont des Cultures 
s’installe à la place de 
Chateaubriand aux 
Pâquis. Au menu? 
Concerts, défilé  
de mode, ateliers,  
spécialités  
culinaires et  
multiples activités 
pour les familles.   
 

Week-end

Loisirs

Bénévolat: 
nouvelle génération
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L’ÎLE AUX 
PIRATES

Du 20 au 31 juillet
Des mystères et des 
trésors à découvrir. 

À l’abordage ! 

Du

GRATUIT

CENTRES-MANOR.CH

Plus 
d’infos
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Dessin - Wawrinka prêt à tout pour ne pas raccrocher 2 

Exploration cérébrale - Pourquoi on déteste perdre? 2 

Fête de l’Alpage - Au cœur des traditions montagnardes  7 

Spectacle - Le monde paysan à l’honneur  7 

Horoscope - Poissons, vous avez le vent en poupe  8 

Sexo - Les familles ont plusieurs visages  8 
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Le journal indépendant des Genevois

Me  15.07  21h30 Nuremberg - V0df 

Je  16.07 21h30 Michael - V0df 

Ve  17.07 21h30 Vaiana, la légende du bout du monde - V0df 

Sa  18.07 21h30 The Odyssey - V0df 

Di  19.07  21h30 Toy Story 5 - VF    

Lu  20.07  21h30 The Wizard of Kremlin - V0df 

Ma  21.07  21h30 Juste une illusion VF

du 15 au 21 juillet 2026

Cinéma en plein air 
Genève Port Noir

Ces rubriques sont en pause estivale jusqu’au 13 août: 
 C’est mortel, Gniolu, Economie, Test auto, 

Décaillet et Coin politique.
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ÉDITORIAL

Adélita Genoud, 
rédactrice en chef 

Un diplôme  
ès bénévolat! 
Les associations en quête de 
bénévoles le disent haut et fort. 
Pour fidéliser les personnes 
engagées et susciter de nouvelles 
vocations, il est capital de mieux 
valoriser cette contribution. Car 
un tel investissement ne consiste 
pas seulement à donner du 
temps. Il permet d'acquérir des 
compétences, de conduire des 
projets, d'encadrer des équipes et 
de développer des qualités 
humaines précieuses. 
Alors? Instaurer une certification 
pour celles et ceux qui font 
bouillir la marmite sociale, 
culturelle, événementielle et 
sportive apparait comme une 
évolution naturelle. L'objectif 
n'est pas de professionnaliser 
cette démarche citoyenne, mais 
d'attester officiellement des 
acquis et de les rendre visibles. 
Cette dynamique est d'autant 
plus pertinente qu’elle figure en 
parfaite adéquation avec les 
pratiques de recrutement 
prévalant sur le marché du 
travail. Au-delà des diplômes et 
des savoir-faire, les ressources 
humaines des entreprises 
s'intéressent aux aptitudes 
comportementales. Les activités 
sportives ou les loisirs sont 
souvent abordés en entretien 
pour évaluer le sens du collectif, 
la flexibilité, la persévérance ou 
le leadership. Dans ce contexte, 
le volontariat attesté trouve 
pleinement sa place, en tant 
qu’expérience structurée permet-
tant de valoriser des compéten-
ces transversales acquises en 
dehors du cadre professionnel 
traditionnel. 
Donner toute sa place à l'engage-
ment citoyen, ce n'est pas le 
dénaturer, mais saluer celles et 
ceux qui renforcent chaque jour 
le lien collectif. C'est aussi 
encourager de nouvelles généra-
tions à s'investir au service des 
autres et plus largement à donner 
envie de se mettre en mouve-
ment.  

Bénévoles, artisans 
invisibles de la solidarité

A 34 ans, Lucien résidant à 
Lancy et issu du monde de la 
finance, a souhaité apporter 

sa pierre à l’édifice solidaire. Après 
quelques pauses estivales passées 
dans plusieurs pays d’Afrique pour 
soutenir des projets de développe-
ment, il s’apprête à s’engager auprès 
d’une fondation locale qui œuvre en 
faveur des plus démunis. «J'avais 
envie de donner une partie de mon 
temps à quelque chose de palpable, 
qui ait un impact direct. Après plu-
sieurs expériences à l'étranger, j'ai 
compris qu'il existait aussi, à deux 
pas de chez moi, des familles qui 
avaient besoin de soutien. M'investir 
localement me permet de contribuer 
à mon échelle à ce soutien tout en 
découvrant une autre réalité de 
Genève.» 
Comme Lucien, deux Suisses sur 
cinq consacrent une partie de leur 
temps au service des autres. Mais qui 
sont ces altruistes qui font bouillir la 
marmite sociale, culturelle, sportive 
et associative de la cité de Calvin? A 
l'image du canton, le bénévolat attire 
des profils variés, issus de tous les 
horizons et de toutes les générations. 
«Parmi eux, des collaborateurs de la 
Genève internationale désireux de 
s'intégrer à la vie locale, des person-
nes en recherche d'emploi souhai-
tant développer leurs compétences, 
des étudiants en quête d'une pre-
mière expérience ou encore de nom-
breux retraités qui veulent continuer 
à transmettre leur savoir-faire et con-
server un lien actif avec la société», 
indique Andréa Quiroga, corespon-
sable de Bénévolat Genève, une pla-
teforme cantonale et centre de com-
pétences en matière de bénévolat qui 
relie organisations et citoyens dési-
reux de s’impliquer. Cette diversité 
constitue une richesse pour le tissu 
associatif genevois.  «Dans une 

société où l'isolement progresse, le 
bénévolat favorise une véritable 
cohésion et constitue un ciment  
social», relève encore l’institution. 
Et d’ajouter: «Si nous n'observons 
pas de changement majeur dans les 
profils, il faut noter que les formes 
d'engagement se transforment. Les 
missions concrètes, porteuses de 
sens et suffisamment flexibles pour 
s'adapter aux rythmes de vie sont 
privilégiées. Nous l’avons constaté 
lors des crises récentes: les bénévo-
les savent répondre rapidement aux 
besoins émergents et compléter 
l'action des pouvoirs publics».  

Accueillir et former 
Pour les associations, le véritable 
enjeu dépasse désormais le recrute-
ment. Il faut avant tout d'accueillir, 
former et fidéliser les bénévoles. «Il 
ne s’agit pas là d’une ressource gra-
tuite: précieuse, elle nécessite un 
véritable investissement de la part 
des associations pour révéler tout 
son potentiel. Encadrer des bénévo-
les suppose des compétences spéci-
fiques: écouter, coordonner, moti-
ver et accompagner des personnes 
aux parcours très différents», insiste 
Andréa Quiroga. Cet élan solidaire 
bénéficie d'une image positive à 
Genève cependant sa contribution 
reste encore insuffisamment recon-
nue. « Ces volontaires rendent possi-
ble une multitude d'actions essen-
tielles au fonctionnement de notre 
société. Selon Bénévolat Genève, 
une meilleure reconnaissance passe 
notamment par la valorisation des 
compétences acquises dans les par-
cours professionnels et de forma-
tion, mais aussi par un soutien accru 
aux associations qui investissent 
dans l'accueil et l'accompagnement. 
Pour les années à venir, le principal 
défi sera d'accompagner l'évolution 

des formes d'engagement. Les mis-
sions deviennent plus ponctuelles et 
plus flexibles, obligeant les associa-
tions à adapter leurs pratiques. 

Développer des compétences 
De l’autre côté de la Versoix, le cons-
tat est sensiblement identique. «Il 
n'existe pas de bénévole type», expli-
que Florence Shih, chargée de pro-
jets communication et de promotion 
chez Bénévolat Vaud. On y trouve 
des retraités comme des personnes 
en activité qui souhaitent donner 
davantage de sens à leur quotidien. 
Les jeunes adultes privilégient sou-
vent des missions ponctuelles, tan-
dis que des personnes en reconver-
sion professionnelle ou en insertion 
y voient une occasion de développer 
leurs compétences et d'élargir leur 
réseau. Pour de nombreux migrants, 
le bénévolat constitue également un 
moyen de s’insérer et de participer 
activement à la vie de leur commu-
nauté. 

L’inclure à l’école 
Là encore cette main-d'œuvre n’est 
pas en train de se réduire comme 
peau de chagrin.  «Nous n'assistons 
pas à un effondrement, mais à une 
transformation des formes d'engage-
ment». Si les associations tradition-
nelles peinent davantage à recruter 
pour des investissements sur le long 
terme, l'entraide informelle – entre 
voisins, lors d'actions ponctuelles –

reste, elle, bien vivante. Le défi n'est 
donc pas le manque de générosité de 
la population, mais la difficulté à 
convaincre des personnes dont les 
emplois du temps sont de plus en 
plus chargés. Vie professionnelle, 
familiale et multiplication des loisirs 
concurrencent temporellement le 
bénévolat. Et puis, certaines associa-
tions peinent encore à adapter leur 
fonctionnement à ces nouvelles 
attentes, en proposant des missions 
jugées trop contraignantes ou trop 
rigides. Alors? Comment valoriser 
cet investissement citoyen? Pour 
Florence Shih, plusieurs pistes sont 
à explorer. Elle estime d’abord qu’il 
serait nécessaire «de mieux recon-
naître les compétences acquises sur 
le terrain, par exemple au moyen 
d’attestations de bénévolat ou de dis-
positifs de validation de l’expé-
rience. La mise en avant dans les 
médias, ainsi qu’une inclusion plus 
systématique dans les parcours sco-
laires  et universitaires, figurent éga-
lement parmi les leviers importants. 
Et puis, les processus d’entrée dans 
les associations et le suivi des per-
sonnes intéressées devraient être 
renforcés, afin de ne pas perdre des 
candidatures en route». L’engage-
ment citoyen continue ainsi de jouer 
un rôle central dans le fonctionne-
ment de la population genevoise et 
vaudoise. Le challenge consiste à 
mieux en reconnaître la valeur afin 
d’en assurer la pérennité. 

 Sans ces femmes et ces hommes qui s’engagent, bon 
nombre d’associations auraient fermé boutique. 

 Ces citoyens sont aujourd’hui plus qu’hier en quête de 
missions flexibles adaptées aux rythmes de vie actuels. 

 Les associations estiment que cette solidarité devrait 
être valorisée par des attestations de bénévolat.

Adélita Genoud 

Le bévolat n’a pas perdu de sa vigueur mais il a évolué. 123RF

Les actus de la semaine
Chaque semaine, GHI plonge dans les événements petits ou grands qui ont agité le landerneau genevois.

RED • Le Canton franchit une nouvelle étape en faveur de 
l’égalité d’accès au sport. Avec la collaboration de Swiss 
Inclusive Sport, il a mis en place un plan d’action couvrant 
la période 2026-2028. Fruit d’une 
expérience pilote de 18 mois et 
d’une large consultation des 
acteurs sportifs genevois, ce 
programme identifie les princi-
paux obstacles à la pratique 
sportive pour toutes et tous. Il 
prévoit 14 mesures concrètes, 
parmi lesquelles la sensibilisation 
et la formation à l’inclusion dans 
les cours de Jeunesse et Sport, 
l’amélioration de l’accessibilité des infrastructures et des 
transports publics, ainsi que la prise en compte de 
l’inclusion lors des grandes manifestations sportives. 
Pour mettre en œuvre ce plan, Swiss Inclusive Sport 

bénéficiera d’un soutien financier de 504’000 francs 
accordé par le Conseil d’Etat. 
Référente cantonale du sport inclusif, l’association 

déploiera les actions prévues en collabora-
tion avec le service cantonal du sport. Cette 
initiative intervient à un moment stratégi-
que, à l’approche des Championnats 
d’Europe para-sport 2027, qui se tiendront à 
Palexpo du 2 au 15 août. Le plan constitue 
une première étape pour préparer l’héritage 
durable de cet événement international. 
D’ici 2028, Genève vise notamment la 
certification de 70 clubs et 15 événements 
sportifs inclusifs, le développement de 

solutions d’accessibilité dans les domaines des infrastruc-
tures, de la mobilité et de l’information, ainsi que la 
création d’un réseau de partenaires pour mieux accompa-
gner les personnes concernées.

Un vrai plan d’action pour le sport inclusif
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RED • Face à la multiplication du 
moustique tigre depuis 2019, le Conseil 
d’Etat genevois a adopté un plan 
d’action cantonal 2026–2029 visant à 
renforcer la lutte contre cet insecte et 
les maladies qu’il peut transmettre, 
comme la dengue, le chikungunya ou le 
Zika. Le dispositif prévoit notamment 
un renforcement de la surveillance épidémiologique, de la détection 
précoce des cas et des traitements des espaces publics à l’aide de produits 
respectueux de l’environnement. Le canton mise également sur la préven-
tion en encourageant l’élimination des eaux stagnantes, principaux lieux 
de reproduction du moustique tigre. Les autorités soulignent que la 
participation de la population est essentielle pour supprimer les gîtes 
larvaires dans les espaces privés. Le plan inclut enfin le développement de 
nouvelles méthodes de lutte, comme la technique de l’insecte stérile 
(stérilisation des mâles), ainsi que des campagnes de sensibilisation aux 
gestes permettant de limiter la prolifération de cet insecte.

Genève chasse le moustique tigre 
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